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Introduction 

Les changements intervenus en Syrie depuis plus de quinze 
ans sont considérables. D'un pays relativement isolé, il est 
passé aux premières loges de l 'actualité Proche-Orientale et par 
extension mondiale, devient un facteur essentiel dans tou te  
solution du conflit israélo-arabe. Depuis 1966, la Syrie parti- 
cipe directement ou indirectement  aux différentes crises que 
traverse le Proche-Orient, la guerre de 1967, les af f rontements  
jordano-palestiniens en 1970, la guerre d 'Octobre  1973, la 
désintégration du Liban à partir  de 1976 et l 'entrée des trou- 
pes israéliennes à Beyrouth en 1982. L' intérêt  de braquer les 
projecteurs sur Damas peut s 'expliquer par la remarquable 
stabilité politique de la Syrie en particulier depuis l'arrivée 
au pouvoir en 1970 du général Hafez el Assad issu de la mino- 
rité alaouite. Le nouvel h o m m e  fort  de la Syrie agit en priorité 
à l ' intérieur pour  éliminer t ou t  élément propre à entraver 
l 'objectif  final qui est la récupérat ion des hauteurs  du Golan, 
l 'accomplissement du rêve de la «Grande Syrie» et la neutra- 
lisation de l 'opposit ion des Frères Musulmans. Les difficultés 
internes ne sont pas absentes en Syrie : affirmation de la légi- 
timité présidentielle face à la majorité sunnite,  mise en place 
d 'un cadre politique qui permet te  une modernisat ion du pays 
en actionnant le levier des réformes économiques et en préser- 
vant la bourgeoisie traditionnelle opposée aux modifications 
soudaines et brutales. Le second levier est celui du rôle joué  
par le Parti Baas syrien qui détient une partie non négligeable 



du pouvoir  et dont  dépend le président lui-même. Les objectifs 
prioritaires du Parti socialiste de la résurgence arabe s'articu- 
lent au tour  du renforcement  de l'idéologie nationaliste arabe 
et de la nécessité de doter  le pays des capacités institution- 
nelles qui  lui laissent le champ libre pour  assurer sur le plan 
interne la réussite d 'une politique por tan t  l 'empreinte d 'une 
laïcisation des insti tutions,  sans méconnaî t re  le rôle de l'Islam 
mais en évitant qu'il  ne devienne l ' instrument  privilégié d 'une 
opposi t ion extra-parlementaire,  ou la légitimation d 'une vio- 
lence religieuse à l 'exemple de l'activisme des Frères Musul- 
mans. L 'un des problèmes auxquels doivent faire face les 
tenants  du pouvoir  est celui de la composit ion hétérogène de 
la société syrienne où les antagonismes classiques const i tuent  
un facteur de fragilisation, voire, dans certaines circonstances, 
de déstabilisation du régime mis en place depuis quinze ans. 
Le Parti Baas veille à conserver et à actualiser le message idéo- 

logique et le président Assad semble parfois faire preuve de 
pragmatisme polit ique, s 'opposant  aux orientat ions du Parti. 
Il existe une interact ion permanente  entre le président Hafez 
el Assad et le Parti, ce dernier démontre  parfois une grande 
flexibilité pour  entér iner  les décisions présidentielles, en parti- 
culier dans le domaine de la politique étrangère. Le réalisme 
du président Assad semble l 'a tout  essentiel de la diplomatie 
syrienne. Cette dernière s 'exprime dans des contours assez 
imprécis parfois, ce qui ne permet  pas toujours d 'affirmer 
de manière univoque son identification avec la puissance 
américaine ou l'allié soviétique, et ce malgré un alignement 
assez constant  sur les positions du Kremlin. 



1 

Développement 
et pouvoir du Baas 

Le caractère hétérogène de la société syrienne constitue 
l'un des facteurs déterminants avec lequel toute autorité poli- 
tique est contrainte de composer. La nécessité pour les baassis- 
tes de prendre en considération ce kaléidoscope sociologique 
s'est vérifié au cours des gouvernements successifs qu'ils ont 
dirigés en 1963, 1966 et 1970. Les modifications économiques 
et politiques du paysage syrien se sont toujours effectuées par 
rapport au découpage compliqué de la région et des ethnies 
en plus du facteur social. Certains dirigeants, comme Salah 
Jedid à partir de 1966, ont désiré imposer à l'Etat des critères 
idéologiques, le baassisme, teinté de concepts marxistes mais 
sans toutefois parvenir à se détacher de cette mosaïque qui 
se reflète également dans l'évolution de l'élite politique. Hafez 
el Assad, quant à lui, a tenté de surmonter cette division en 
offrant une représentation composite de l'élite politique mais 
malgré quelques ouvertures, il perpétue le schéma classique 
de ses prédécesseurs qui privilégient une représentation com- 
munautaire sur les autres. 

L'ascension du Parti Baas en Syrie n'est pas seulement 
liée aux développements idéologiques et politiques du parti 
en rapport avec les autres mouvements dans un contexte 
historique précis, mais elle se nourrit et se complique des 
diverses luttes internes qui correspondent aux différents 
degrés de dualités existants au sein de la société syrienne. 
Une grande partie des populations du Proche-Orient a ten- 



dance à s'identifier avec la ville ou la région dont elle est ori- 
ginaire. C'est le cas plus particulièrement pour les Syriens où 
l'on perçoit une très nette différence socio-politique entre 
les centres urbains et les milieux ruraux. L'opposition ville- 
campagne, les intérêts régionaux spécifiques, les rapports 
de force tribale et clanique caractérisent la communauté 
syrienne avant le mandat français et se perpétuent très forte- 
ment à l'intérieur du Parti Baas, malgré la volonté de ses fon- 
dateurs qui usaient du langage de la modernité. 

Le découpage en solidarités subnationales de la société 
syrienne interfère avec la volonté profonde pour de nom- 
breux syriens de manifester leur arabité, valeur qui trans- 
cende les frontières territoriales de la République pour créer 
de nouveaux types d'unités. C'est à travers le succès tout 
d'abord très limité du Baas dans les années quarante, puis son 
émergence dans les années cinquante-soixante que transparaît 
la manière dont certains groupes ont su jouer habilement des 
solidarités ethniques, religieuses et régionales pour parvenir à 
dominer la scène politique, tout en n'étant jamais à l'abri 
de réveils et de destabilisations internes. 

Le Baas syrien ou «Parti socialiste de la résurgence arabe» 
(Hizb al Ba'th al arabi al-ishtiraki) est le résultat d'une fusion 
opérée en 1953 entre le «Parti du renouveau arabe» dirigé 
par Michel Aflak et Salahedine Bitar et le «Parti socialiste 
arabe» guidé par Akram Hourani. Son contexte de naissance 
reste lié à l'émergence de fortes activités nationalistes des 
années trente-quarante, en réaction contre l'occupation fran- 
çaise et anglaise de la région et son découpage artificiel en 
territoires administrés syrien, libanais, palestinien et iraquien. 
Les premiers combats nationalistes pour se libérer de l'emprise 
française ont été conduits par les grandes familles de Syrie 
dont le rayonnement politique repose sur l'appartenance 
tribale et leur influence dans les localités. Les Jabiris, les 
Kikhias et les Qudsis — notables d'Alep — les Azms, les Barazis 
et les Kaylanis d'Hama, les Atasis de Homs et les Asalis, les 
Haffars, les Mordams et les Quwatlis de Damas se montrèrent 
cependant incapables de surmonter leurs rivalités et de 
s'associera 

1. Hudson (Michaël), Arab Politics : the search for  legitiniacy, New Haven and 
London ,1977 .  



C ' e s t  d a n s  c e  c l i m a t  q u e  n a î t  à  D a m a s  le  m o u v e m e n t  p o l i -  

t i q u e  d ' A f l a k  e t  d e  B i t a r ,  à  p a r t i r  d e  c e r c l e s  i n t e l l e c t u e l s  r a m é -  

f i é s  d a n s  le  p a y s  e t  e n  d e h o r s  d e  la  S y r i e .  C e s  d e u x  p e r s o n n a l i -  

t é s  p o l i t i q u e s  s o n t  i s s u e s  d e  l a  c l a s s e  m o y e n n e  e t  e n s e i g n e n t  à  

l ' é c o l e  s e c o n d a i r e  d ' A l - T a j h i z  d ' o ù  p r o v i e n n e n t  l e u r s  p r e m i è r e s  

r e c r u e s .  D u r a n t  l e u r s  é t u d e s  e n  F r a n c e ,  i l s  o n t  é t é  p e r m é a b l e s  

a u x  i d é e s  m a r x i s t e s  e t  i n t e r n a t i o n a l i s t e s .  L e  g r o u p e  a t t i r e  d e  

j e u n e s  i n t e l l e c t u e l s  i s s u s  d e  f a m i l l e s  m o d e s t e s  e t  d e  c l a s s e  

m o y e n n e ,  a u s s i  b i e n  q u e  d e s  u n i v e r s i t a i r e s  v e n u s  d u  m i l i e u  

r u r a l  e t  q u i  s e  s o n t  i n s t a l l é s  à  l a  v i l l e  p o u r  y  p o u r s u i v r e  l e u r s  

é t u d e s .  Il s e  d é v e l o p p e  a u  m o m e n t  m ê m e  o ù  l a  j e u n e  g é n é r a -  

t i o n  e s t  d é ç u e  p a r  le  t r a d i t i o n n e l  « B l o c  n a t i o n a l »  — l a  b o u r -  

g e o i s i e  n a t i o n a l i s t e  a y a n t  é t é  i n c a p a b l e  d ' o b t e n i r  l ' i n d é p e n -  

d a n c e  o u  d ' e m p ê c h e r  l a  c e s s i o n  p a r  l a  F r a n c e  d ' A l e x a n d r e t t e  

à  la  T u r q u i e  — e t  d é s œ u v r é e  f a c e  a u  d é m a n t è l e m e n t  d e  l a  

« L i g u e  d ' a c t i o n  n a t i o n a l i s t e »  ( U s b a t  a l - à m a l  a l - q u a m i )  q u i  

a v a i t  e x e r c é  s u r  e u x  u n  a t t r a i t  c e r t a i n .  E n  r é a c t i o n  c o n t r e  l e  

m o n o p o l e  e x e r c é  p a r  l e s  s u n n i t e s  a u  s e i n  d u  m o u v e m e n t  

n a t i o n a l i s t e  t r a d i t i o n n e l ,  le  g r o u p e  d ' A f l a k  e t  d e  B i t a r  s ' o u v r e  

a u x  m i n o r i t é s  r e l i g i e u s e s  d e  l a n g u e  a r a b e  q u i  é t a i e n t  t o l é r é e s  

p l u t ô t  q u ' a c c e p t é e s  p a r  l e s  s u n n i t e s  e t  j u g é e s  p a r  c e s  d e r n i e r s  

c o m m e  d e s  a r a b e s  « i m p a r f a i t s »  2 .  L e  B a a s  l e u r  o f f r e  l a  p o s s i -  

b i l i t é  d ' a s p i r e r  à  l a  f o r m a t i o n  d ' u n e  s o c i é t é  u n i q u e  e t  s é c u -  

l i è r e  3. 

L a  r é a l i t é  s o c i o - é c o n o m i q u e  o b l i g e  l e  P a r t i  B a a s  à  s e  s o u -  

c i e r  d a n s  l ' o r d r e  d e  s e s  p r i o r i t é s ,  d e  l a  d i v e r s i t é  d e s  i n t é r ê t s  

e t h n i q u e s ,  r e l i g i e u x ,  l i n g u i s t i q u e s ,  t r i b a u x  e t  f a m i l i a u x  p l u t ô t  

q u e  d e s  i m p é r a t i f s  i d é o l o g i q u e s .  C o m m e  l e s  a u t r e s  p a r t i s  p o l i -  

t i q u e s ,  il d o i t  t e n i r  c o m p t e  a v a n t  t o u t ,  d a n s  s a  c a p a c i t é  d e  

m o b i l i s a t i o n ,  d u  d e g r é  d e  s o l i d a r i t é  l o c a l e  e t  d u  n a t i o n a l i s m e  

r é g i o n a l  t r è s  m a r q u é  d a n s  l a  s o c i é t é  s y r i e n n e .  F r u i t  d ' u n  l o n g  

h é r i t a g e  f o r g é  a u  c o u r s  d e s  s i è c l e s ,  c e  d é c o u p a g e  c o m p l e x e  

s e  m a i n t i e n t  j u s q u ' à  n o s  j o u r s  e t  s e  r e f l è t e  a u  s e i n  d e s  p a r t i s  

p o l i t i q u e s ,  c e  q u i  e x p l i q u e  s a n s  d o u t e  q u ' i l s  p a r v i e n n e n t  à  

é t e n d r e  l e u r s  b r a n c h e s  d a n s  c e r t a i n e s  r é g i o n s  s p é c i f i q u e s  

a l o r s  q u ' i l s  n ' a t t e i g n e n t  q u e  p e u  d ' é l é m e n t s  d a n s  d ' a u t r e s  
l o c a l i t é s .  

2. Van Dam (Nikolaos), The struggle for  power in Syria. Londres, 1979. 
3. Voir chapitre de ce présent ouvrage consacré à l'idéologie baassiste.; 



L a  s o c i é t é  s y r i e n n e  s e  d i v i s e  e n  u n  c e r t a i n  n o m b r e  d e  

g r o u p e s  d o n t  c h a c u n  s ' e x p r i m e  à  t r a v e r s  u n e  s o l i d a r i t é  e t  u n  

h é r i t a g e  c o m m u n .  L a  c o n s c i e n c e  d ' a p p a r t e n i r  à  l a  n a t i o n a l i t é  

s y r i e n n e  e s t  p e u  d é v e l o p p é e  e n  c o n s é q u e n c e  d e  l ' a t t a c h e m e n t  

b e a u c o u p  p l u s  f o r t  d e s  s y r i e n s  p o u r  l e u r  r é g i o n  d e  n a i s s a n c e  

o u  d ' h a b i t a t i o n ,  l e u r  c o m m u n a u t é  e t h n i q u e  e t  r e l i g i e u s e .  L e s  

r a p p o r t s  o f f i c i e l s  n ' é t a b l i s s e n t  a u c u n e  l i s t e  e n  f o n c t i o n  d e  

g r o u p e s  d ' A r a b e s ,  d e  K u r d e s  o u  d ' A r m é n i e n s  q u i  p e u p l e n t  

l e  p a y s  m a i s  s e l o n  l e s  l i s t e s  e t h n o - r e l i g i e u s e s ,  l e s  d i v e r s  g r o u p e s  

d e  m u s u l m a n s  — s u n n i t e s ,  c h i i t e s  d e  l a  s e c t e  a l a o u i t e  e t  i s m a i l i s  

— l e s  d r u z e s ,  l e s  a r m é n i e n s  o r t h o d o x e s ,  l e s  a r m é n i e n s  c a t h o l i -  

q u e s  e t  l e s  j u i f s .  L e s  c a n d i d a t s  a u x  f o n c t i o n s  p o l i t i q u e s  s o n t  

é g a l e m e n t  e n r e g i s t r é s  c o m m e  m e m b r e s  d e s  c o m m u n a u t é s  

r e l i g i e u s e s .  C e s  c o m m u n a u t é s  f o r m e n t  p r a t i q u e m e n t  d e s  

e n t i t é s  e t h n i q u e s  p a r  e l l e s - m ê m e s  e t  p a r v i e n n e n t  s o u v e n t  à  

d é v e l o p p e r  l e u r  m o d è l e  c u l t u r e l  p r o p r e .  

L e s  d i v e r g e n c e s  s e  s o n t  a c c e n t u é e s  a u  c o u r s  d u  t e m p s ,  

r e n f o r c é e s  e n  c e r t a i n s  e n d r o i t s  p a r  l e s  c o n t r a i n t e s  d u  c a d r e  

p h y s i q u e .  L e s  m u s u l m a n s  s u n n i t e s  f o r m e n t  l a  m a j o r i t é  a v e c  

6 8 , 7  %  d e  l a  p o p u l a t i o n  d o n t  5 7 , 4  %  d e  l a n g u e  a r a b e .  F o r t e  

c o m m u n a u t é  e t h n i q u e  e t  r e l i g i e u s e ,  l a  s e c t e  s u n n i t e  a  e x e r c é  

l e  p o u v o i r  c e n t r a l  e t  d o m i n é  d u r a n t  d e s  s i è c l e s  l e s  m i n o r i t é s  

r e l i g i e u s e s  a l a o u i t e s ,  1 1 , 5  %  d e  l a  p o p u l a t i o n ,  d r u z e  3  % ,  

i s m a i l i s  1 , 5  %  e t  c a t h o l i q u e  g r e c q u e  o r t h o d o x e  4 , 7  % 4 .  A u  

X I X e  s i è c l e  c e p e n d a n t ,  l e s  p u i s s a n c e s  e u r o p é e n n e s  o n t  s u  

j o u e r  d e  c e s  r i v a l i t é s  e t  d e  m a n i è r e  à  e n r a y e r  l a  m o n t é e  d u  

n a t i o n a l i s m e  a r a b e  d a n s  l ' E m p i r e  o t t o m a n ,  e l l e s  o n t  e n c o u -  

r a g é  l e s  s o l i d a r i t é s  c l a n i q u e s .  L e s  B r i t a n n i q u e s  a c c o r d e n t  l e u r  

p r o t e c t i o n  a u x  d r u z e s  e t  a u x  j u i f s ,  l e s  R u s s e s  s ' a f f a i r e n t  à  

p r o t é g e r  l e s  c h r é t i e n s  o r t h o d o x e s .  L e s  m i n o r i t é s  r e l i g i e u s e s  

s o n t  e n  c o n s é q u e n c e  m é p r i s é e s  p a r  l e s  s u n n i t e s  q u i  l e s  a c c u -  

s e n t  d ' ê t r e  d e v e n u e s  d e s  t r a î t r e s  p o t e n t i e l s ,  d e s  a g e n t s  d e  l a  

p o l i t i q u e  e u r o p é e n n e  c a p a b l e s  d e  m e t t r e  e n  d a n g e r  l ' E m p i r e  

o t t o m a n  e t  l a  c o m m u n a u t é  i s l a m i q u e  s .  S o u s  l e  m a n d a t  f r a n -  

ç a i s ,  c e s  n a t i o n a l i s m e s  r é g i o n a u x  s o n t  i n t e n t i o n n e l l e m e n t  r e n -  

f o r c é s .  L a  p r o v i n c e  d e  L a t t a q u i é ,  p e u p l é e  e s s e n t i e l l e m e n t  

d ' a l a o u i t e s  e t  l a  r é g i o n  d e  S o u w a ï d a ,  à  m a j o r i t é  d r u z e ,  c o n s e r -  

v e n t  t o u t e s  d e u x  u n e  a u t o n o m i e  r é e l l e  e t  r e s t e n t  i n d é p e n -  

4. Van Dam, op. cit. 
5. Hourani (Albert), Minorities in the Arab world, Londres, 1947. 



d a n t e s  d e  l a  R é p u b l i q u e  s y r i e n n e .  L e s  F r a n ç a i s  l è v e n t  u n e  

a r m é e  s p é c i a l e  c h a r g é e  d e  r é p r i m e r  l e s  r é v o l t e s  l o c a l e s ;  l e s  

« T r o u p e s  d u  L e v a n t »  r e c r u t e n t  d e s  m i l i t a i r e s  p a r m i  c e s  

m i n o r i t é s .  

L e s  g r o u p e s  e t h n i q u e s  e t  r e l i g i e u x  se r e j o i g n e n t  s o u v e n t  

d a n s  d e s  s p h è r e s  g é o g r a p h i q u e s  s p é c i f i q u e s  e t  c o r r e s p o n d e n t  

à  c e r t a i n s  t y p e s  d e  p o s i t i o n  s o c i a l e .  L e s  s u n n i t e s  p a r  e x e m p l e  

s o n t  à  4 0  %  d e s  c i t a d i n s  q u i  h a b i t e n t  p o u r  p l u s  d e s  t r o i s  

q u a r t  d ' e n t r e  e u x  l e s  c i n q  p l u s  g r a n d e s  v i l l e s  d u  p a y s .  L e s  

a l a o u i t e s  c o n n u s  s o u s  le  n o m  d e  « N o s a ï r i »  s o n t  p a r  c o n t r a s t e  

d e  c o n d i t i o n  p a u v r e  e t  r u r a l e .  I ls  f o r m e n t  p l u s  d e  8 0  %  d e  

l a  p o p u l a t i o n  r u r a l e  d e  la  p r o v i n c e  d e  L a t t a q u i é ,  d a n s  le  D j e b e l  

N o s a ï r i .  L e s  j u i f s  e t  l e s  a r m é n i e n s  s o n t  d e s  c i t a d i n s  p o u r  l a  

p l u p a r t  e t  e x e r c e n t  d e s  p r o f e s s i o n s  c o m m e r c i a l e s ,  l a  c o m m u -  

n a u t é  j u i v e  e s t  e n  p a r t i c u l i e r  c o n c e n t r é e  d a n s  l a  p r o v i n c e  

d ' A l e p ,  a l o r s  q u e  l e s  d r u z e s  v i v e n t  à  9 0  %  d a n s  l e s  m o n t a g n e s  

d u  D j e b e l  D r u z e ,  o ù  i l s  h a b i t e n t  c e n t  v i n g t  v i l l a g e s  c o m p o s é s  

e x c l u s i v e m e n t  d e  m e m b r e s  d e  l e u r  c o m m u n a u t é .  

L e s  n o t a b l e s  s u n n i t e s ,  q u i  p a r  t r a d i t i o n  e x e r c e n t  le  p o u -  

v o i r ,  s e  r e g r o u p e n t  d a n s  l e s  r é g i o n s  d ' a c c è s  a i s é ,  c o m m e  l e s  

p l a i n e s  c ô t i è r e s  e t  l e s  v a l l é e s ,  a l o r s  q u e  l e s  m i n o r i t é s  r e l i g i e u s e s  

se  s o n t  r é p a n d u e s  d a n s  l e s  l i e u x  m o i n s  a c c e s s i b l e s ,  d e  f a ç o n  

à  p o u v o i r  é c h a p p e r  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e  à  l ' a u t o r i t é  c e n t r a l e .  

L e s  a l a o u i t e s  h a b i t e n t  la  r é g i o n  d e  L a t t a q u i é  a u  n o r d  d u  p a y s ,  

s u r t o u t  d a n s  l e s  m o n t a g n e s ,  e t  l e s  d r u z e s  o c c u p e n t  l e  D j e b e l  

D r u z e  s i t u é  a u  s u d .  L e s  i s m a i l i s  s e  c o n c e n t r e n t  à  8 0  %  d a n s  

l e u r  p r o v i n c e  c e n t r a l e  d ' H a m a ,  l e u r  a s c e n s i o n  é c o n o m i q u e  e t  

s o c i a l e  s ' e s t  o p é r é e  p l u s  r a p i d e m e n t  c a r  i l s  o n t  m i g r é  v e r s  l e s  
v i l l e s .  

E n  r è g l e  g é n é r a l e ,  l e s  c o m m u n a u t é s  d e  r e l i g i o n  m i n o r i -  

t a i r e  e x e r c e n t  d e s  a c t i v i t é s  r u r a l e s  e t  h a b i t e n t  d a n s  l e s  z o n e s  

p a u v r e s  d e  l a  c a m p a g n e ,  a l o r s  q u e  l e s  v i l l e s  l e s  p l u s  r i c h e s  e t  

l e s  p l u s  i m p o r t a n t e s  s o n t  d é t e n u e s  p a r  l e s  s u n n i t e s .  D e p u i s  

l e s  p r e m i e r s  t e m p s ,  l e s  c i t é s  o n t  e x e r c é  u n e  d o m i n a t i o n  s o c i a l e  

e t  é c o n o m i q u e  s u r  la  p o p u l a t i o n  r u r a l e ,  o b l i g é e  d e  c é d e r  l a  

p l u p a r t  d e  s e s  r e v e n u s  a u x  p r o p r i é t a i r e s  f o n c i e r s  e t  a u x  m a r -  

c h a n d s  d e s  v i l l e s .  C ' e s t  a i n s i  q u e  la  c o m m u n a u t é  a l a o u i t e  

e n t r e t i e n t  u n e  c e r t a i n e  m é f i a n c e  à  l ' é g a r d  d e s  s u n n i t e s  q u ' e l l e  

a c o n s i d é r é s  l o n g t e m p s  c o m m e  s e s  o p p r e s s e u r s .  L e  f a i t  a c t u e l  

q u e  la  S y r i e  s o i t  d é f i n i e  c o m m e  p a y s  e n  v o i e  d e  d é v e l o p p e m e n t  



a c c e n t u e  s a n s  a u c u n  d o u t e  c e  p h é n o m è n e  e t  e n t r a î n e  d e s  

c o n t r a s t e s  g é o g r a p h i q u e s  e t  s o c i a u x ,  à  l ' i m a g e  d e  l ' i n é g a l e  

r é p a r t i t i o n  d e s  r i c h e s s e s  e t  d u  p o u v o i r .  A v a n t  l ' a r r i v é e  d u  

B a a s  a u  g o u v e r n e m e n t ,  l a  p o p u l a t i o n  se c o n c e n t r e  p o u r  4 0  %  

d a n s  l e s  d e u x  p r o v i n c e s  d e  D a m a s  e t  A l e p ,  q u i  c o n s o m m e n t  

à  e l l e s  s e u l e s  8 1  %  d e  l ' é l e c t r i c i t é ,  b é n é f i c i e n t  d e  6 0  %  d e s  

i n f r a s t r u c t u r e s  s c o l a i r e s  d u  s e c o n d a i r e  e t  d e  6 2  %  d u  s y s t è m e  

h o s p i t a l i e r  d u  p a y s .  C e s  i n é g a l e s  r é p a r t i t i o n s  r é g i o n a l e s  d e s  

é n e r g i e s  h u m a i n e s  e t  s o c i o - é c o n o m i q u e s  r e j o i g n e n t  l a  s p h è r e  

p o l i t i q u e ,  p u i s q u e  d e p u i s  l ' i n d é p e n d a n c e  d e  l a  S y r i e ,  l a  c l a s s e  

d e s  p r o p r i é t a i r e s  f o n c i e r s  e t  d e s  f a m i l l e s  i n d u s t r i e l l e s  d e  

D a m a s  e t  d ' A l e p  a s s u r e  6 6  %  d e s  p o r t e f e u i l l e s  m i n i s t é r i e l s .  

L e s  m u s u l m a n s  s u n n i t e s  d o m i n e n t  a i n s i  l a  v i e  p o l i t i q u e  e n  

S y r i e  j u s q u ' a u x  r é v o l u t i o n s  d e s  a n n é e s  s o i x a n t e .  L ' é l i t e  p o l i -  

t i q u e  s e  c o m p o s e  a l o r s  d e  f a m i l l e s  q u i  p o s s è d e n t  d e s  b i e n s  

d e p u i s  d e  n o m b r e u s e s  g é n é r a t i o n s ,  o u  q u i  se  s o n t  e n r i c h i s  

p a r  d e s  a c t i v i t é s  i n d u s t r i e l l e s  d u r a n t  l a  p r e m i è r e  g u e r r e  m o n -  

d i a l e .  L e s  o u l é m a s  o n t  é g a l e m e n t  u n  p o u v o i r  c o n s i d é r a b l e  

c o m m e  l e s  m u f t i s  q u i  i n t e r p r é t e n t  la  l o i  e t  l e s  q a d i s  q u i  s o n t  

d e s  j u g e s  i s l a m i q u e s .  

L a  r é p a r t i t i o n  r é g i o n a l e  c o ï n c i d e  a i n s i  s o u v e n t  a v e c  c e l l e  

d e s  c o m m u n a u t é s  r e l i g i e u s e s  e t  l ' o p p o s i t i o n  e n t r e  z o n e  u r b a i n e  

e t  r u r a l e  p r e n d  u n e  d i m e n s i o n  c l a n i q u e .  

L e s  g r o u p e m e n t s  d e  t r i b u s  s o n t  p a r f o i s  i n e x t r i c a b l e m e n t  

l i é s  a u x  a p p a r t e n a n c e s  r e l i g i e u s e s  m a i s  c e  n ' e s t  p a s  t o u j o u r s  

l e  c a s .  L e s  a l a o u i t e s  d e  L a t t a q u i é  p a r  e x e m p l e  s e  s u b d i v i s e n t  

e n  q u a t r e  g r a n d e s  c o n f é d é r a t i o n s  t r i b a l e s ,  m a i s  l e s  K h a y y a t u n ,  

l e s  H a d d a d u n ,  l e s  M a t a w i r a h  e t  l e s  K a l b i y a h  c o n n a i s s e n t  s o u -  

v e n t  d e s  d i s s e n s i o n s  i n t e r n e s ,  t r i b a l e s  e t  f a m i l i a l e s .  L e s  g r a n d e s  

f a m i l l e s  c o n t i n u e n t  à  d o m i n e r  l e s  a u t r e s  a u  s e i n  d ' u n e  m ê m e  

t r i b u  e t  il  e s t  p e u  f r é q u e n t  d e  r e n c o n t r e r  d e s  f o y e r s  a l a o u i t e s  

p a u v r e s ,  c o m m e  c e l u i  d o n t  e s t  o r i g i n a i r e  l ' a c t u e l  p r é s i d e n t  

d e  l a  R é p u b l i q u e  a r a b e  s y r i e n n e ,  H a f e z  e l  A s s a d ,  q u i  o n t  

a c q u i s  u n e  p o s i t i o n  i n f l u e n t e  a u  s e i n  d e  l e u r  t r i b u  e t  d e  l e u r  

r é g i o n ,  a p r è s  ê t r e  p a r v e n u  à  e x e r c e r  u n e  f o n c t i o n  i m p o r t a n t e  

a u  n i v e a u  n a t i o n a l  d a n s  le c a d r e  d e  l ' A r m é e  o u  d ' u n e  a u t r e  

i n s t a n c e  d i r i g e a n t e .  

L e s  m e m b r e s  d u  P a r t i  B a a s  o n t  r é a l i s é  c o m b i e n  l e s  s o l i -  

d a r i t é s  c o m m u n a u t a i r e s  e t  r e l i g i e u s e s  p e u v e n t  j o u e r  e n  m a t i è r e  

p o l i t i q u e  u n  r ô l e  c a t a l y s e u r  p o u r  d é c l e n c h e r  u n e  l u t t e  d e  c l a s s e  



au moment  où les opposit ions claniques peuvent coïncider 
avec les différences socio-économiques. Aussi le mouvement  
se développe-t-il dans quelques régions précises sans pro- 
gramme général d 'actions, au gré de l'initiative personnelle de 
ses militants. Le Djebel Druze devient par exemple l 'un de ses 

principaux bastions; il recrute essentiellement parmi les mino- 
rités religieuses de langue arabe et s ' implante en conséquence 
en milieu rural, alors que les principales villes sunnites at t i rent  
très peu de membres. Damas, la capitale qui est pour tant  le 
lieu de naissance et le point  de ralliement de toutes les bran- 
ches pour la tenue des congrès baassistes, concentre les acti- 
vités de militants non-damascènes6. Le faible attrait  qu 'exerce 
au début  le Baas s 'exprime sur un fond d 'antagonisme entre 
villes et campagnes, d 'opposi t ions  entre les communautés  
sunnites et les sectes minoritaires, alaouites, grecques ortho- 
doxes et ismaïlis. Ces, découpages ethno-religieux se compli- 
quent  de subdivisions sociales ou de regroupements  par soli- 
darités familiales, tribales et locales. 

Le «loyalisme politique et idéologique (de la jeune génération) 
reflète la situation politique locale en particulier dans les cités 
agricoles. En conséquence, les partis nationalistes ont dû s'adapter 
au régionalisme syrien, devenant décentralisés (...): les partis natio- 
nalistes continuent à représenter les intérêts inter et intra- 
régionaux »7. 

Inversement, le Parti Baas offre aux classes moyennes  et 
aux catégories à faible revenu la possibilité de s 'exprimer sur 
la base d 'une conscience politique plus large que celle offerte 
par les partis traditionnels ou les autres formations concurren- 
tielles, et il représente une sorte de pont  entre le clivage ville- 
campagne, du fait que les enseignants de milieu urbain ont  
recruté les premiers adhérents baassistes parmi les étudiants  
d'origine rurale et, par leur intermédiaire, ont  at teint  dans 
les villages un corps électoral potentiel .  Bien que les minori- 
tés religieuses soient sur-représentées dans les différentes 
branches du Parti, le Baas a aussi attiré des militants appar- 
tenant à la majorité sunnite. Dans les années soixante cepen- 
dant,  la coalition se désintègre. Les dirigeants sont plutôt  

6. Van Dam, The struggle for  power in S'i,ria ; Londres, 1979. 
7. Van Dusen, Political Integration and Regionalism in Syria, Middle East 

Journal, vol. 26 no 2, Printemps 1972, pp. 1 24 à 127. 



g u i d é s  p a r  d e s  r i v a l i t é s  p e r s o n n e l l e s  q u e  p a r  l e  c o m b a t  p o l i t i -  

q u e  e t  s e  m o n t r e n t  i n c a p a b l e s  d e  d é v e l o p p e r  l e  p a r t i  d a n s  le  

s e n s  d ' u n e  m o b i l i s a t i o n  d e s  m a s s e s  r u r a l e s .  L ' a p p a r e i l  d u  P a r t i  

s e  l a i s s e  s u b m e r g e r  p a r  q u a n t i t é  d e  l u t t e s  e n t r e  f a c t i o n s  

o p p o s é e s .  

E n  1 9 4 4 ,  l ' i n t é g r a t i o n  a u  s e i n  d u  m o u v e m e n t  d u  « P a r t i  

B a a s  a r a b e »  ( a l - B a ' t h  a l - a r a b i )  f o n d é  e n  1 9 4 0  p a r  Z a k i  e l  

A r z o u z i  p e r m e t  n o n  s e u l e m e n t  u n  a p p o r t  i m p o r t a n t  d ' a l a o u i -  

t e s ,  m a i s  a u s s i  u n  r e n f o r c e m e n t  d e  l ' a s p e c t  m y s t i q u e  e t  n a t i o -  

n a l i s t e  d e  l ' i d é o l o g i e  o f f i c i e l l e  d é v e l o p p é e  p a r  M i c h e l  A f l a k .  

L e  P a r t i  d é f i n i t  u n e  p l a t e f o r m e  p o l i t i q u e  p a r  l ' a d o p t i o n  

d ' u n e  c o n s t i t u t i o n  a u  p r e m i e r  c o n g r è s  t e n u  à  D a m a s  e n  1 9 4 7 .  

Il d é f e n d  d e s  p r i n c i p e s  p a n - a r a b e s  t r è s  r a d i c a u x ,  m ê l é s  à  d e s  

v o l o n t é s  d e  r é f o r m e s  s o c i a l e s  m o d é r é e s ,  r é f o r m e  a g r a i r e  e t  

n a t i o n a l i s a t i o n  q u i  n e  d o i v e n t  p a s  e n r a y e r  l e  c a d r e  d e  l a  p r o -  

p r i é t é  p r i v é e  e t  i n d i v i d u e l l e .  Il p r e n d  r a c i n e  d a n s  l e s  v i l l e s  p r o -  

v i n c i a l e s  a u  s e i n  d e  l a  c l a s s e  m o y e n n e ,  p a r m i  l e s  n o t a b i l i t é s  

l o c a l e s  e t  l e s  p r o p r i é t a i r e s  f o n c i e r s  d e s  c o m m u n a u t é s  d r u z e  

e t  a l a o u i t e .  

C ' e s t  l ' a l l i a n c e  r é a l i s é e  d a n s  l e s  a n n é e s  1 9 5 0  a v e c  le  « P a r t i  

s o c i a l i s t e  a r a b e »  d ' A k r a m  H o u r a n i  q u i  p e r m e t  a u  B a a s  d ' é m e r -  

g e r  c o m m e  f o r c e  p o l i t i q u e ,  a u  m o m e n t  o ù  t r o i s  c o u p s  d ' é t a t  

s u c c e s s i f s  e n t r e  1 9 4 9  e t  1 9 5 1  a f f a i b l i s s e n t  l e  s y s t è m e  p o l i t i q u e  

t r a d i t i o n n e l  a p p u y é  n o t a m m e n t  s u r  le  « B l o c  n a t i o n a l » .  H o u -  

r a n i  e s t  g u i d é  p a r  d e s  a m b i t i o n s  p e r s o n n e l l e s ,  m a i s  e n  r e j o i -  

g n a n t  le  B a a s  il  p e r m e t  l ' a p p o r t  d ' é l é m e n t s  a p p a r t e n a n t  a u  

c o r p s  m i l i t a i r e ,  d e  j e u n e s  c a d r e s  d ' o r i g i n e  r u r a l e ,  e n  p a r t i c u l i e r  

d e  l a  r é g i o n  d ' H a m a .  L e  m o u v e m e n t  d ' H o u r a n i  s ' e s t  t r è s  f o r t e -  

m e n t  i m p l a n t é  e n  m i l i e u  r u r a l  a u  s e i n  d e  l a  p a y s a n n e r i e  p a u v r e  

e t  d e  c o n d i t i o n  m o y e n n e ,  p a r m i  l e s  p r o p r i é t a i r e s  t e r r i e n s  

d r u z e s  e t  a l a o u i t e s .  L ' u n i o n  e n t r e  l e s  d e u x  p a r t i s  d a n s  l e s  

a n n é e s  c i n q u a n t e  a p p o r t e  u n  é l é m e n t  p l u s  p r a g m a t i q u e  à  

l ' i d é a l i s m e  d ' A f l a k  8 .  L e  B a a s  d e v i e n t  u n  c e n t r e  d e  g r a v i t é  

p o u r  l e s  j e u n e s  a t t i r é s  p a r  l ' i d é e  d ' u n i t é  a r a b e  à  l ' i n t é r i e u r  

o u  h o r s  d e s  f r o n t i è r e s  s y r i e n n e s ,  a u  f u r  e t  à  m e s u r e  q u e  

s ' a c c e n t u e  l e u r  r a n c œ u r  à  l ' é g a r d  d e  la  b o u r g e o i s i e  n a t i o n a -  

l i s t e  a c c u s é e  d ' ê t r e  r e s p o n s a b l e  d e  l a  d é f a i t e  A r a b e  c o n t r e  

l ' e n t i t é  s i o n i s t e  e n  P a l e s t i n e .  

8. Rabinovitch (Itamar), Syria under the Bath 1963-1966, the army-party 
symbiosis, Jérusalem, 1972. 



C'est en septembre que s'opère la fusion effective du Baas 
avec le Parti socialiste arabe d 'Hourani  sous l 'appellation de 
«Parti socialiste de la résurgence arabe». Par la suite, le régime 
de Chichakli, mis en place lors du coup d 'E ta t  de 1951, est ren- 
versé et la campagne électorale organisée à cette occasion par 
le Baas, se trouve considérablement renforcée par le ralliement 
d 'un nouveau groupe de militaires pro-bassistes appuyé par le 
colonel Adnan el Malki. Beaucoup mieux organisé et plus effi- 
cace que les autres partis, le Baas défend des thèses anti-occi- 
dentales. aspire à des réformes sociales, condamne le régime de 
l'oligarchie sur la terre et dans le secteur industriel. Il parvient 
à siéger au nouveau Parlement aux côtés des Populistes contre 
les Nationalistes traditionnels. 

Allié au Parti communiste  syrien de Khaled Bakdache, il 
s 'affirme bientôt  aux premiers rangs de la scène politique et 
noue d'étroites relations avec l 'Union Soviétique et l 'Egypte. 
En 1956 le Parlement syrien adopte le principe d 'une union 
fédérale avec l 'Egypte. Ces initiatives renforcent son rayonne- 
ment,  mais elles conduisent à des querelles intestines au sujet 
de rapprochement  avec les communistes  entre la tendance 

d 'Akram Hourani et l'aile gauche de la Résurgence arabe 

menée par Michel Aflak9. Ce dernier n'est pas un fervent 
défenseur de la coopérat ion égypto-syrienne et propose 
plutôt  de réaliser l 'unité arabe en renforçant  les liens avec 
l'Iraq. L'année 1957 est celle où s'engage une lutte ouverte 
entre les baassistes et les communistes.  Ces derniers ont  

accédé à des postes clés. Afif el Bizri est devenu le chef d 'Etat-  
Major et son frère, commandan t  d'une armée de résistance 

populaire forte de cent mille hommes.  Par crainte de l 'expan- 
sion communiste au sein du gouvernement ,  les baassistes préci- 
pitent le rapprochement  avec l 'Egypte et concourrent  à la 
formation de la République Arabe Unie (ou RAU) en fin 
janvier 1958. C'est virtuellement un suicide politique car le 
Baas est obligé de se dissoudre comme les autres partis et de 
se fondre au sein de «l 'Union nationale» ent ièrement  dirigée 
par le président Nasser. Très vite le leader égyptien exerce un 
contrôle absolu sur toutes les infrastructures du Baas. Il 

9. Voix le chapitre consacré à l'idéologie du Baas et celui sur les relations 
entre le Baas et le Parti communiste syrien. 



nomme des baassistes pro-nassériens à des postes-clés en 
Syrie, comme Abdel Hamid Sarraj qui devient pro-consul à 
Damas. Il écarte les dirigeants pro-baassistes en les transferrant 
en Egypte ou en les nommant à des postes diplomatiques à 
l'étranger, dans des lieux éloignés du centre de décision politi- 
que. Ce sont les pro-nassériens qui dirigent entièrement la ca- 
pagne électorale pour le choix de candidats baassistes et qui 
prennent le contrôle du journal du Parti à Alep, le «Al- 
Jamàhir», les organisations estudiantines, les divers cercles 
d'expression, et le commandement militaire. Salahedine Bitar 
et Akram Hourani, obligés de demeurer en poste au Caire, 
préfèrent démissionner en 1959 devant le constat de leur 
impuissance politique. Michel Aflak se réfugie à Beyrouth où 
il essaie de reconstituer le Parti Baas. Le quatrième congrès 
du Parti qui se tient à l'automne 1960 appelle au redouble- 
ment du soutien de tous les Arabes à Michel Aflak, symbole 
d'une unité arabe sans cesse renouvelée malgré le constat 
d'échec avec l'Egypte. Il formule des accusations contre la 
personne de Nasser, contre la domination de l'union par la 
politique égyptienne et contre l'exploitation économique 
grandissante de la Syrie par l'Egypte. Des désaccords internes 
conduisent au départ de deux factions, l'une soutenue par 
Nasser — celle de Abdallah al-Rimàwi et l'autre composée de 
l'ancien secrétaire de la branche iraquienne du parti, Fouàd 
al-Rikabi 10. 

Parallèlement s'organise en Egypte un comité secret com- 
posé de militaires en poste, des officiers pro-baassistes qui 
n'ont aucune connexion avec les dirigeants de l'équipe tradi- 
tionnelle du parti. Salah Jedid, Hafez el Assad, Mohammed 
Umran et Hamed Ubayd se sont fait remarquer depuis les 
guerres de Palestine et deviennent très vite des acteurs de 
premier ordre sur la scène politique, sans appartenir pour 
l'heure au Baas. Décidés à restaurer le contrôle de la Syrie 
par l'armée syrienne, ils contribuent sous la dénomination 
de «Comité Militaire» au coup d'Etat et à la dissolution de 
la République Arabe Unie en septembre 1961, aux côtés 
d'autres groupes d'officiers activistes. L'indépendance syrienne 

10. Torrey (Gordon), « The Ba'th : ideology and practice» dans le Middle 
East Journal, automne 1969, vol. 23, no 4, pp. 445-470. 



e s t  a l o r s  p r o c l a m é e  m a i s  l a  d i s s o l u t i o n  d e  l a  R A U  o u v r e  u n e  

p é r i o d e  d e  c h a o s  i n t e r n e  o ù  s e  f o n t  e t  se  d é f o n t  l e s  a l l i a n c e s  

p o l i t i q u e s .  E n  m a t i è r e  s o c i a l e  e t  é c o n o m i q u e ,  le  n o u v e a u  

r é g i m e  d é c h a î n e  le  m é c o n t e n t e m e n t  d e s  o u v r i e r s  e t  d e s  p a y -  

s a n s  p a r  l ' a r r ê t  d e  r é f o r m e s  a g r a i r e s  e t  d e  n a t i o n a l i s a t i o n s .  

L e s  o f f i c i e r s  e t  l e s  i n t e l l e c t u e l s  a s p i r e n t  à  u n e  n o u v e l l e  f o r m e  

d ' u n i o n  a v e c  l ' E g y p t e .  L e s  s u n n i t e s  d e  D a m a s  p o r t é s  a u  p o u -  

v o i r  e n  1 9 6 1  t e n t e n t  e n  v a i n  d e  r e n f o r c e r  l e u r  e m p r i s e  s u r  

l ' a p p a r e i l  d ' E t a t  e t  l ' a r m é e .  I l s  s o n t  e x p u l s é s  p a r  u n  n o u v e a u  

c o u p  d ' E t a t  le  2 8  m a r s  1 9 6 2  e t  r e m p l a c é s  p a r  d e s  m i l i t a i r e s  

d ' o r i g i n e  d r u z e ,  a n t i - d a m a s c è n e s ,  c o m m e  Z a h r  e l  D i n  p r o m u  

a u  r a n g  d e  c o m m a n d a n t  e n  c h e f  d e s  a r m é e s  s y r i e n n e s .  U n e  

p u r g e  e s t  o p é r é e  a u  s e i n  d e  l ' a r m é e  e t  l e s  p l u s  h a u t e s  f o n c t i o n s ,  

a p r è s  d e  n o m b r e u s e s  d e s t i t u t i o n s  d e  s u n n i t e s ,  s o n t  r é s e r v é e s  

à  d e s  h o m m e s  i s s u s  d e  c o m m u n a u t é s  r e l i g i e u s e s  m i n o r i t a i r e s 1 1 .  

C e  c l i m a t  d ' i n s t a b i l i t é  p o l i t i q u e  e s t  p r o p i c e  à  l ' a s c e n s i o n  

d u  B a a s .  L e  c i n q u i è m e  c o n g r è s  d e  m a i  1 9 6 2  s c e l l e  l a  r e c o n s t i -  

t u t i o n  o f f i c i e l l e  d u  p a r t i ,  l e  d é p a r t  d e  l a  f a c t i o n  c o n d u i t e  p a r  

A k r a m  H o u r a n i  — l e q u e l  c o n s e r v e  le  c o n t r ô l e  d u  d i s t r i c t  

d ' H a m a  p o u r  s e s  i n t é r ê t s  p e r s o n n e l s  — e t  d o n n e  n a i s s a n c e  à  

u n e  n o u v e l l e  t e n d a n c e ,  l e  « N é o - B a a s »  1 2 .  S a l a h e d i n e  B i t a r  e t  

M i c h e l  A f l a k  r e n o u v e l l e n t  l e u r  v o l o n t é  d ' u n i o n  e n t r e  l a  S y r i e  

e t  l ' E g y p t e  d a n s  u n  c a d r e  d i f f é r e n t  d e  l ' e x p é r i e n c e  f é d é r a l e  

p r é c é d e n t e .  L ' o r g a n i s a t i o n  p o u r s u i t  s o n  œ u v r e  d e  r e c o n s t r u c -  

t i o n  l o r s q u e  b r u s q u e m e n t ,  le  « C o m i t é  M i l i t a i r e »  a i d é  d e s  n a s -  

s é r i e n s  e t  d e s  o f f i c i e r s  i n d é p e n d a n t s ,  d é c l e n c h e  u n  c o u p  d ' E t a t  

le  8 m a r s  1 9 6 3  p o u r  r e n v e r s e r  le  r é g i m e  q u a l i f i é  d e  s é p a r a t i s t e ,  

c a r  il  e s t  a c c u s é  d ' e n t r e t e n i r  d e s  d i f f é r e n c e s  e n t r e  l e s  s e c t e s  

r e l i g i e u s e s .  

N e  b é n é f i c i a n t  d ' a u c u n e  i n f r a s t r u c t u r e  p o l i t i q u e  e n  

d e h o r s  d u  c o r p s  a r m é ,  le  « C o m i t é  M i l i t a i r e »  d é c i d e  d e  s ' i n f i l -  

t r e r  a u  s e i n  d u  B a a s ,  a t t i r é  s a n s  d o u t e  p a r  l a  c o m p o s i t i o n  

r u r a l e  e t  p a r  l ' a f f i l i a t i o n  r e l i g i e u s e  m i n o r i t a i r e  d e  l a  p l u p a r t  

d e  s e s  a d h é r e n t s .  Q u a t o r z e  d e s  m e m b r e s  d u  C o m i t é  M i l i t a i r e  

q u i  a v a i e n t  p a r t i c i p é  a u  c o u p  d ' E t a t  é t a i e n t  e n  e f f e t  d ' o r i g i n e  

a l a o u i t e ,  d o n t  U m r a n .  J a d i d  e t  A s s a d .  E n  é c h a n g e  d e  l e u r  

11. Be'eri !.Eiiezer), Army officers iti Arab Foiitics and society. \ e \ \  York 
et Londres. 1 9 7 0  

12. Voir le chapitre consacre à l'idéologie du Baas. 



a c c e s s i o n  a u  g o u v e r n e m e n t ,  l e s  m e m b r e s  c i v i l s  d u  B a a s  r e c o n -  

n a i s s e n t  u n e  c e r t a i n e  a u t o n o m i e  a u  C o m i t é  M i l i t a i r e  à  l ' i n t é -  

r i e u r  d u  P a r t i .  

D u r a n t  l e s  d e u x  p r e m i è r e s  a n n é e s  d u  r é g i m e  b a a s s i s t e ,  s o u s  

le  g o u v e r n e m e n t  d ' E l  H a f e z ,  l e  P a r t i  s e  d i v i s e  e n  d e u x  t e n d a n -  

c e s  r i v a l e s .  L ' u n e ,  l a  « v i e i l l e  g a r d e » ,  s o u t e n u e  p a r  l e s  d i r i g e a n t s  

t r a d i t i o n n e l s ,  M .  A t l a k ,  S .  B i t a r  e t  l e  g é n é r a l  E l  H a f e z ,  a c c o r d e  

l a  p r i o r i t é  à  l ' u n i o n  a v e c  l e s  a u t r e s  é t a t s  a r a b e s  e t  p r e n d  l ' i n i -  

t i a t i v e  d e  p o u r p a r l e r s  e n  a v r i l  1 9 6 3  p o u r  la  f o r m a t i o n  d ' u n e  

f é d é r a t i o n  t r i p a r t i t e  e n t r e  l ' E g y p t e ,  l a  S y r i e  e t  l ' I r a q .  E l l e  

c o n t e s t e  l a  d é c i s i o n  d e s  r a d i c a u x  d u  P a r t i  v i s a n t  à  i m p o s e r  

u n  é t a t  l é n i n i s t e  e t  l a  r é v o l u t i o n  s o c i a l e  e n  S y r i e .  L ' a u t r e  a i l e  

d u  B a a s ,  c o m p o s é e  d ' u n e  n o u v e l l e  t e n d a n c e  n é e  à  l ' i n t é r i e u r  

d e s  b r a n c h e s  s y r i e n n e  e t  i r a q u i e n n e  d u  P a r t i ,  l e s  « r é g i o n a -  

l i s t e s » ,  e s t  s o u t e n u e  p a r  l e s  j e u n e s ,  l e s  r a d i c a u x  e t  l e s  o f f i c i e r s  

d o n t  S a l a h  J e d i d ,  M o h a m m e d  U m r a n ,  H a f e z  e l  A s s a d  e t  u n e  

p a r t i e  d e s  m i l i t a i r e s  s y r i e n s .  E l l e  a p p e l l e  à  l a  c o n s o l i d a t i o n  

r é g i o n a l e  e t  a c c o r d e  l a  p r i o r i t é  a u  d é v e l o p p e m e n t  d u  s o c i a -  

l i s m e  e n  S y r i e  m ê m e .  L ' u n i t é  d e s  p a y s  a r a b e s  d o i t  f a i r e  s u i t e  

a u  d é v e l o p p e m e n t  s o c i a l i s t e  d e  c h a q u e  r é g i o n ,  le  N é o - B a a s  

d é s i r e  f o r g e r  u n  p a r t i - E t a t  d e  t y p e  l é n i n i s t e  q u i  r e g r o u p e r a i t  

e t  r e l i e r a i t  l e s  b r a n c h e s  d i s p e r s é e s  d u  p a y s  e t  d e v i e n d r a i t  le 

m o t e u r  d e  la  r é v o l u t i o n  p a r  l a  b a s e .  L a  r é v o l u t i o n  s o c i a l e  s e r a i t  

c e n t r é e  s u r  le  p r o g r a m m e  d e  n a t i o n a l i s a t i o n  e t  d e  r é f o r m e  

f o n c i è r e ,  d e  m a n i è r e  à  p o u v o i r  m o b i l i s e r  l e s  m a s s e s .  C e  m o d è l e  

d e  n a t i o n a l i s m e  r é v o l u t i o n n a i r e ,  u n e  f o i s  e x p é r i m e n t é  e n  

S y r i e  s e r a i t  p r o p a g é  d a n s  l a  r é g i o n  p o u r  c o m b a t t r e  la  p r é s e n c e  

o c c i d e n t a l e  e t  s i o n i s t e .  

L e s  d i s s e n s i o n s  d o c t r i n a l e s  se  c o m p l i q u e n t  d e  r i v a l i t é s  

e n t r e  s e c t e s  e t h n o - r e l i g i e u s e s .  L a  f a c t i o n  d u  c o l o n e l  S a l a h  

J e d i d  r e g r o u p e  d e s  m e m b r e s  a l a o u i t e s  e t  d r u z e s  a n t i - n a s s é -  

r i e n s ,  t a n d i s  q u e  le  c o l o n e l  a l a o u i t e  M o h a m m e d  U m r a n  e t  le 

s u n n i t e  S a l a h e d i n e  B i t a r  p r ô n e n t  p l u t ô t  la  r é c o n c i l i a t i o n  a v e c  

le  P r é s i d e n t  N a s s e r .  L e s  m i l i t a i r e s  d u  P a r t i  B a a s  p è s e n t  d ' u n  

p o i d s  d e  p l u s  e n  p l u s  f o r t .  E n  r é a c t i o n ,  l e s  a c t i v i s t e s  c i v i l s  s e  

r e g r o u p e n t  e t  d é c i d e n t  d e  t r a n s f o r m e r  l a  c o m p o s i t i o n  d e s  

b r a n c h e s  d u  P a r t i  e n  f a c i l i t a n t  l ' e n t r é e  d e  n o m b r e u x  c a n d i d a t s  

p r ê t s  à  a v a n t a g e r  c e r t a i n e s  p e r s o n n a l i t é s  c iv i les  13 .  B i e n t ô t  s e  

13. Van Dam (Nikolaos). The struggle for  power in Syria, Londres, 1979. 



tissent de nouveaux réseaux liés par affinité clanique, régionale 

ou tribale plutôt  que rassemblés autour  de motifs idéologiques 
communs. La lutte s'engage au sein du Baas entre civils et mili- 
taires. Plusieurs dirigeants de l 'organisation militaire du Parti 
parviennent à implanter  leur propre faction civile, en plaçant 
leurs candidats au faîte de l'appareil civil du Baas. De même, 
des civils jouent  sur les rivalités entre les officiers pour  obtenir  
l 'appui de certaines factions militaires à leur profit.  

Les trois années du gouvernement  baassiste se caractéri- 
sent également par un rapport  de force entre le Parti et les 
autres tendances politiques rivales. Son programme de révolu- 
tion socialiste conduit  le Baas à exiger le monopole  du pouvoir 
et à créer un seul parti-état. Aussi s'exerce-t-il à réduire les 
autres mouvances politiques, qu'elles soient d 'anciennes forces 
rivales comme les partis traditionnels,  les libéraux et les musul- 
mans fondamentalistes,  ou bien qu'elles représentent  des 
orientations plus proches du Baas comme les nassériens ou les 
divers gauches. Les baassistes parviennent à monopoliser  pres- 
que entièrement le pouvoir après le 18 juillet 1963, à l'occa- 
sion d'un coup d 'Eta t  manqué conduit  par Jassim Alwan et 
un groupe d'officiers nassériens sunnites. La plupart  des hom- 
mes qui exercent la répression sont issus des communautés  
minoritaires, en particulier alaouite. 

Le «Comité Militaire» s'intéresse, quant  à lui, à prendre le 
contrôle de l 'armée syrienne. Il finit par saisir tous les postes 
clés. Salah Jedid devient l 'un des principaux chefs du quartier  
général des forces armées et Hafez el Assad prend le comman- 
dement de l'armée de l'air. M. Umran est placé à la tête de la 
soixante-dixième brigade armée de Damas — la plus puissante 
— et H. Ubayd dirige la cinquième brigade militaire. L'officier 
druze Selim Hatoum reçoit le commandement  du bataillon 
des commandos,  l'ismaïlis Ahmed Sowaïdani est nommé à 

la tête du service des renseignements militaires. 
Progressivement, les officiers entreprennent  de maîtriser 

l ' infrastructure du Parti Baas. Après avoir obtenu sept des 
quinze sièges alloués à la direction régionale syrienne du parti 
en février 1964. le «Comité Militaire» peut  placer son person- 
nel aux postes clés des branches locales et parvient en alliance 
avec le Néo-Baas à contrôler l 'appareil du Parti. 

Le coup d 'Etat  larvé du 18 juillet 1963 conduit  à l'élimina- 



Syrian Opposition Charter, Voice of Arab Syria (Baghdad), BBC-SWB-ME, 
6988 A/3, 26 mars 1982. 

US New and World Report, vol. 92, n° 11, 22 mars 1982, pp. 33-34 : 
« Why Syria blames us for its troubles », par Dennis Mullin; 
vol. 96, n° 6, 13 février 1984, pp. 30-32 : « Syria's Asad holds high 
cards in the Mideast », par Douglas Watson. 

Washington Post, 1983, 16 novembre (A 21 C); 22 décembre (A la); 
30 décembre (A 20a); 1984, 7 mars (A 2oF); 8 mars (A 25d); 
12 mars (A i 4e). 

The World Today, vol. 27, n° 8, août 1971, pp. 329-338 : « The end of 
Syria's isolation? », par Aryeh Yodfat; vol. 34, n° 5, mai 1978, 
pp. 192-198 : « Syria and the Sadate initiative », de A. I. Dawisha; 
mars 1979, pp. 91-100 : « The Soviet Union and the Middle East : 
strategy at the crossroad », de Kareen Dawisha. 

Imprimé en France 

Imprimerie des Presses Universitaires de France 

73, avenue Ronsard, 41 100  Vendôme 

Janvier  1987 — N° 32497 



Collec t ion « POLITIQUE D ' A U J O U R D ' H U I  » 

ALLIOT-MARIE M. La décis ion poli t ique 

AMSON D. La cohabi ta t ion  politique en France  : la règle de 
deux 

BAGUENARD J., MAISON- 
DIEU J. et METAYER L. Les h o m m e s  polit iques n 'on t  pas  d ' en fan t  

BALLEY P. La Bourse  : mythes  et réali tés 
BARRÈRE C., 

KEBABDJIAN G. 
et WEINSTEIN O. Lire la crise (2- éd.) 

BERGOUNIOUX A. 
et divers La parole synd ica le  

BIRNBAUM P. et divers Les él i tes soc ia l i s tes  au pouvoir ,  1981-1985 
BLUM S. La té lévis ion ordinaire du pouvoir  
BODIGUEL J.-L. et La hau te  fonct ion publique en France sous  la 

QUERMONNE J.-L. V  Républ ique  
BONILAURI B. La dés informat ion  scolaire 
BOUTEILLER G. de L'Arabie saoud i t e  
BRAILLARD Ph. L ' imposture  du Club de  Rome  
BULLIER A.-J. Géopol i t iques  de l 'Apartheid 
CARRÉ O. et divers L'Islam et  l 'Etat d a n s  le monde  d ' au jourd 'hu i  
CARRILLO S. Le c o m m u n i s m e  malgré tout.  Entretiens avec 

L. Marcou 
COHEN S. Les consei l le rs  du Prés iden t .  De Ch. de Gaulle à 

V. Giscard d 'Es ta ing 
DREYFUS F.-G. De Gaulle e t  le gaul l i sme 
DUMONT G.-F. P o u r  la l iberté familiale 
FAURÉ C. La démocra t i e  s a n s  les f e m m e s  
GINIEWSKI P. De Massada  à Beyrouth  
GLEIZAL J.-J. Le déso rd re  policier  
GUILLAUME A. L'Irlande, une ou deux  n a t i o n s ?  
HAROUEL J.-L. Essai sur l ' inégali té  
HAWRYLYSHYN B. Les i t inéraires du futur.  Un rapport  du Club de 

Rome  
HERMET G. Aux front ières  de la démocra t ie  
HUET S. et LANGENIEUX- 

VILLARD Ph. La c o m m u n i c a t i o n  poli t ique 
KAMINSKY C. et KRUK S. La Syr ie  : pol i t iques e t  s t ra tég ies  
KOLM S.-C. Le l ibéral isme moderne .  Analyse d'une raison 

économique 
— La bonne  économie .  La Réciprocité générale 
— Le con t ra t  social  libéral. Philosophie et pratique 

du libéralisme 
KROP P. Les soc ia l i s tes  et l 'armée 
LACHARRIÈRE R. de La V-. quel le  Répub l ique?  
LEDOUX P. La France,  pays  neuf 
LEFRANC G. Vi sages  du m o u v e m e n t  ouvrier  f rançais  
LOCHAK D. Etrangers  : de quel  d r o i t ?  
MARCOU L. L ' U R S S  vue de g a u c h e  
PETITFILS J.-C. La démocra t i e  g i sca rd ienne  
PORTELLI H. Le soc ia l i sme  f rançais  tel qu'il es t  
RENARD J. L'élan culturel : la France en m o u v e m e n t  
ROUCAUTE Y. Le PCF et les s o m m e t s  de l 'Etat 

— Le PCF et  l ' a rmée 
ROUVIER C. Les idées  pol i t iques de Gus tave  Le Bon 
SCHAPIRO L. et 

GODSON J. L'ouvrier  sovié t ique  
SERFATY S. La poli t ique é t rangère  des  Etats-Unis de Truman  

à Reagan.  Les années difficiles 
SOFFER O. Les Nat ions  Unies au Moyen-Orient .  Procès-verbal 

d'une faillite 
TARTAKOWSKY D. Une histoire du PCF 
VIAUD F. Mon itinéraire maçonn ique  
VIÉ J.-E. La décentra l i sa t ion  s ans  illusion 


	Couverture
	Page de titre
	Sommaire
	Introduction
	1 - Développement et pouvoir du Baas

